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,—  D 1136 HAÏTI: LES JEUNES RÉCIDIVENT ------------------- :-------

La chute de Duvalier, le 7 février 1986, a été la conséquence directe de l'ef­

fervescence de la jeunesse haïtfenne dont la répression s'était soldée par trois jeu­

nes tués (cf. DIAL D 1076 et 1085). Tous les observateurs ont reconnu le rôle pré­

pondérant joué par l'Eglise catholique dans cette conscientisation de la jeunesse 
(cf. DIAL D 1087).

Alors que la situation politique reste indécise, voire tendue, un "Congrès in­

terdiocésain des jeunes" vient de se tenir aux Cayes du 27 au 31 août 1986. Dans le 
droit fil du "concile des jeunes" d'avril 1985 à Jérémie (cf. DIAL D 1029), quelques 
2000 jeunes constatent que "rien n'a vraiment changé dans le pays". Le long "messa­

ge" lu au terme du congrès est donné ci-dessous intégralement. A la foi s proclamation 
et revendication, cette déclaration est certainement appelée à peser politiquement 
très lourd, sans qu'il soit possible de savoir pour l'instant sous quelle forme con­
crète et au bénéfice de quel mouvement politique.

On notera que le message est entrecoupé de slogans (reproduits en majuscules) 
scandés par la foule des jeunes, ce qui a pour effet de donner plus de force au tex­
te.

'----- ------ — --------------------- ---------------------------  Note D I A L ------- --------- ---- '

MESSAGE DU CONGRÈS INTERDIOCESAIN DES JEUNES

Les Cayes, Haïti, 27-31 août 1986

Salutations et remerciements

Nous, jeunes chrétiens engagés avec Jésus-Christ, venant des sept diocèses 
d'Haïti pour participer au grand congrès qui a eu lieu cette année dans la ville 
des Cayes, c'est avec beaucoup de fierté et l'inspiration du Saint-Esprit que 
nous saluons tous les autres jeunes gens et jeunes filles du pays et des pays é- 
trangers. Nous saluons aussi tous nos amis qui luttent pour le triomphe de la vé­
rité, de la justice et de l'amour sur toute la terre.

Pour ce grand événement que nous avons vécu ensemble dans la ville des Cayes, 
du 27 au 31 août 1986, nous ne savons sur quel pied nous tenir pour remercier Dieu 
notre Père. C'est lui qui nous a aidés à éviter les sales manigances, les manoeu­
vres hypocrites et les mauvaises querelles qui voulaient nous barrer la route. 
Nous ne finirons jamais de remercier le Seigneur du fait que nous étions bien en­
cadrés pour que le Congrès soit réussi.

Nous remercions du fond du coeur les laïcs engagés, nos parents, nos prêtres, 
nos religieuses, notre Radio-Soleil, ainsi que tous nos évêques. Nous avons été 
contents de voir la ville des Cayes debout, parée comme une jeune mariée, pour 
nous recevoir, même si elle vient de sortir de l'épreuve des inondations. Nous re­
mercions spécialement le diocèse des Cayes pour l'organisation qui a permis de 
nous accueillir si bien, de prendre soin de tous et de mener le Congrès à bonne 
fin.

Importance historique du Congrès des Cayes

La solidarité que nous avons vécue au Congrès a débuté réellement en 1982 lors­
que nous nous sommes réunis aux Cayes pour le Congrès eucharistique et marial.

C'est la même solidarité que nous avons vécue lorsque nous nous sommes rassem­
blés à Port-au-Prince en mars 1983 pour recevoir le pape Jean-Paul II. A ce moment
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nous avions écrit un message pour dire que l'Eglise peut compter sur nous pour 
notre participation à la "combite“ (1) de la libération en Jésus-Christ.

C'est la même solidarité en Jésus-Christ qui nous a portés à organiser des 
marches dans tout le pays durant 1'Année internationale de la jeunesse.

Dans la même année, durant le concile des jeunes à Jérémie, nous avons fait 
le serment: Coûte que coûte il faut quand même que les choses changent dans le 
pays d'HaTti. Et vraiment nous avons commencé à voir que ce n'était pas seule­
ment une parole en l'air.

Cette solidarité nous a permis de nous opposer à l'armée des macoütes qui a 
assassiné Jean Robert Cius» Makenson Michel, Daniel (2), ainsi que de nombreux 
autres jeunes à la fin de 1985. Sans prendre les armes, la force de l'Esprit- 
Saint et notre courage nous ont permis d'arriver au premier "déchoukage" (3) du 
7 février.

Mais après cet événement nous avons constaté que rien n'a vraiment changé dans 
le pays. Notre chaîne de solidarité a commencé à se casser par petits bouts.

Nous avons vu que plusieurs complots se mettent en place contre le peuple pour 
vendre le pays, pour amener la désunion parmi nous et nous bâillonner de nouveau. 
Notre cas est grave. Et si nous n'ouvrons pas nos yeux, nous pouvons arriver à une 
situation encore plus grave. Mais aussi nous faisons le serment 77 fois 7 fois que 
nous ne tolérerons pas cet état de fait. C'est pour cela qu'avec les responsables 
de l'Eglise nous avons décidé de nous réunir aux Cayes pour réfléchir sur le thème 
suivant: "Avec Jésus, continuons à construire notre foi, l'Eglise et la société".

"L'ÉGLISE C'EST NOUS TOUS. NOUS TOUS C'EST L'ÉGLISE!"

"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?
- NOUS ALLONS NOUS ORGANISER POUR NE PAS TOMBER DANS LE PIÈGE!" (4)

I - Ensemble avec Jésus continuons à construire notre foi

C'est Dieu qui nous a aimés le premier. C'est la grande confiance que nous avons 
en cet amour qui nous a portés à sortir de chez nous pour venir participer à ce 
congrès. Et nous avons senti que Dieu était présent au rendez-vous qu'il nous avait 
donné aux Cayes.

Nous avons découvert que cette assurance a été la plus grande force qui nous a 
permis de nous engager avec audace dans la "combite" pour la libération, avec le 
Christ. C'est elle qui nous a fait accepter de mettre toute notre vie au service 
des pauvres, comme nous en avons pris l'engagement lorsque nous avons été baptisés 
dans la mort et la résurrection de Jésus-Christ. Même au moment où de nombreuses 
personnes nous laissaient tomber ou nous trahissaient, nous sentions que le Christ 
était toujours avec nous. Et nous sommes restés accrochés à lui dans la prière, 
les sacrifices, les jeûnes, l'Eucharistie et en le reconnaissant dans ceux qui 
souffrent et ceux qui sont victimes d'abus.

C'est pourquoi nous voulons devenir encore plus l'ami du Christ. Nous voulons 
mieux connaître qui il est pour lui ressembler davantage dans notre vie. De plus, 
à notre époque, il y a beaucoup de doctrines et de croyances qui circulent dans 
notre peuple. Beaucoup veulent nous faire admettre que croire en Dieu c'est ridi­
cule. C'est pourquoi nous pensons qu'il est très important pour nous de savoir 
qui nous sommes, en tant que jeunes haïtiens qui se disent chrétiens-1ibérateurs 
avec Jésus-Christ. Nous devons être prêts à affirmer sans honte par nos paroles 
et nos actes que le Christ est notre seul bien.

"JEUNES, POUR QUI ETES-VOUS? - POUR JÉSUS!"

[ 1 ]  " Co m b i t e " , mot d és i gn an t  t r a d i t i o n n e l l e m e n t  l e  t r a v a i l  c o l l e c t i f  g r a t u i t  en m i l i e u  
r u r a l  ( N d T ) .
C 2) Au C o l l è g e  Immaculée Conc ept ion  des Gon aï ves ,  en novembre 1 98 5,  C f .  DIAL D 107P [ N d T ] .
[ 3 ]  "Déchoukage",  mot p o p u l a i r e  d é s i g na n t  l i t t é r a l e m e n t  l ' a r r a c h a g e  des souches [ d t s s o u c h e r ] ,  
i c i  " l ' a r r a c h a g e "  de Je an- Cl aude  D u v a l i e r  [NdT3.
[ 4 ]  Phrases r e p r i s e s  p l u s i e u r s  f o i s  par  l a  f o u l e  des jeunes l o r s  de l a  l e c t u r e  aux Cayes du 
message,  sous forme de s l o g an s.  Système souvent u t i l i s é  en H a i t i  [NdT3.
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Nous, jeunes chrétiens haïtiens d'aujourd'hui, nous affirmons qu'en bâtissant 
notre foi chaque jour nous devenons vraiment plus hommes, libérés, vrais citoyens 
haïtiens, et meilleurs libérateurs avec le Christ.

Pour que nous devenions plus hommes 
L'important pour nous:

- apprendre à nous connaître, à apprécier notre valeur et notre corps;
- développer la force de vie que nous portons chacun en nous, ce qui nous permet­
tra de combattre les mauvaises tendances et faiblesses qui nous empêchent d'avan­
cer;
-apprendre à nous aimer nous-mêmes en même temps que nous apprenons à aimer les 
autres;
-apprendre à nous respecter, à respecter notre corps en apprenant à respecter 
les autres;
- apprendre à respecter la vérité qui nous libérera et donnera un sens à notre 
vie;
- continuer à nous former pour être en mesure de prendre nos responsabilités dans 
l'Eglise et dans la société;
- être vigilants sur nous-mêmes et sur les autres.

"SOYEZ VIGILANTS! - NOUS SERONS VIGILANTS!"
Pour que nous devenions meilleurs citoyens haïtiens 
L'important pour nous:

- mieux connaître notre pays et marcher partout dans le pays;
- nous informer sur tout ce qui se passe, être attentifs à toutes bonnes informa­
tions;
- conserver les bonnes coutumes de nos ancêtres, toujours nous attacher à nos ra­
cines et à notre histoire;
- laisser le sang nationaliste bouillir dans nos veines;
- avoir le souci d'acheter les produits de notre pays et les mettre en valeur;
- demeurer vigilants avec le peuple;
-connaître nos droits et nos devoirs;
-ouvrir l'oeil pour "déchouker" tous les baillons, toute mentalité macoute et 
tputes les lois qui entravent la libération du peuple haïtien.

"SOYEZ VIGILANTS! - NOUS SERONS VIGILANTS!"

Pour que nous devenions meilleurs chrétiens-!ibérateurs 
L'important pour nous:

- continuer à reconnaître Jésus-Christ dans les pauvres qui luttent pour la justi­
ce et lutter aussi avec eux;
- ne pas avoir peur de l'étiquette qu'on nous colle à cause de notre engagement;
- "déchouker" toute hypocrisie, mensonge, bluff et tout péché en nous, dans l'Egli­
se et dans la société;
- être vigilant et prier beaucoup;
- acquérir une bonne connaissance de la Bible et de la doctrine de l'Eglise;
- pardonner comme nous voulons que Jésus-Christ nous pardonne en luttant pour que 
la justice se répande dans le pays;
- prendre nos forces dans 1'Eucharistie et les autres sacrements.

"JEUNES, EST-CE QUE JÉSUS-CHRIST PEUT COMPTER SUR VOUS?
-OUI, JÉSUS-CHRIST PEUT COMPTER SUR NOUS!"

"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?
- NOUS ALLONS NOUS ORGANISER POUR NE PAS TOMBER DANS LE PIÈGE!"
"L'ÉGLISE C'EST NOUS TOUS. NOUS TOUS C'EST L'ÉGLISE!"

II - Ensemble avec Jésus, nous allons continuer à construire l'Eglise

Notre Eglise traverse un des moments les plus difficiles de son histoire. Voilà 
ce que nous constatons:
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Depuis 1'événement du 7 février, la plupart des jeunes disent que l'Eglise les 
a laissé tomber. Mais qui est l'Eglise? Nous voulons des éclaircissements à ce su­
jet. Au sein de l'Eglise la division a commencé. Nous trouvons:
- des macoutes, des réactionnaires, des conservateurs, mélangés avec ceux qui veu­
lent continuer à lutter avec les pauvres.
- nous reconnaissons aussi que le peuple fait fortement confiance à l'Eglise; il 
compte sur elle pour continuer là "combite" pour la libération.

Comment allons-nous faire pour reformer la chaîne de solidarité du Christ, pour
que l'Eglise devienne une vraie famille?
En pensant à la façon de vivre des premières communautés de l'Eglise, d'après 

le récit des Actes des Apôtres, nous constatons que l'Eglise est constituée par 
tous ceux qui se rassemblent au nom de leur foi en Jésus-Christ, pour continuer 
sa mission. Au sein de cette communauté, 1'Esprit-Saint agit pour que tous forment 
un seul corps avec le Christ, là où on trouve les dons et les ministères divers. 
Ce qui nous fait déjà sentir l'approche du règne de Dieu.

Quelle Eglise Jésus-Christ veut-il que nous continuions à construire avec lui
dans l'époque que nous vivons en Haïti?
- Une Eglise prophétique qui annonce le règne de Dieu, dénonce l'injustice, té­

moigne la vérité et l'amour.
- Une Eglise bâtie sur la solidarité, là où le problème de l'un est celui de 

l'autre, et le bonheur de l'un celui de l'autre.
- Une Eglise qui n'a pas de parti pris et qui ne fait pas de discrimination 

de classe.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!" ,
"SUR QUOI ALLONS-NOUS ÊTRE VIGILANTS?"
- Une Eglise qui n'a pas peur du changement ni de la critique.
- Une Eglise où les chrétiens ne servent pas deux maîtres à la fois.
- Une Eglise qui ne tolère pas de macoute en son sein ni dans la société, 

qu'ils soient petits ou grands, pauvres ou riches.
- Une Eglise qui ne décourage pas les jeunes qui veulent donner leur vie pour 

le combat de la libération en Jésus-Christ.
- Une Eglise qui peut donner une bonne formation sur la Bible et la doctrine 

de 1'Eglise.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
" SUR QUOI ALLONS-NOUS ÊTRE VIGILANTS?"

Une Eglise qui encourage la multiplication de communautés ecclésiales de base 
bien structurées.

- Une Eglise qui aide les vraies familles chrétiennes à se former.
- Une Eglise qui n'est inféodée à aucun parti politique, aucun gouvernement, 

mais qui défend toujours les pauvres et les jeunes.
- Une Eglise qui prêche la justice en même temps que la réconciliation.
- Une Eglise qui respecte le droit de tous et respecte la culture du peuple 

haïtien, qui dénonce le péché dans l'Eglise elle-même en même temps que le péché 
de la société.

- Une Eglise qui envoie des délégations pastorales travailler avec les Haïtiens 
de l'étranger.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"SUR QUOI ALLONS-NOUS ÊTRE VIGILANTS?"

- Une Eglise où évêques, pères, mères, frères (5) et laïcs ne se posent pas en 
aristocrates dans leur façon de vivre et ne profitent pas du peuple pour le traire.

- Une Eglise qui ne recommence pas à chanter le "Te Deum" pour un régime politi­
que et qui ne tolère pas des gens armés dans les réunions de prière.

[ 5 ]  "P è re s ,  mères.  F r è r e s " :  e x pr e s s i o n  pour " p r ê t r e s ,  r e l i g i e u s e s  e t  r e l i g i e u x "  [ N d T ] .
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- Une Église qui pratique la participation et la communion pour tout ce qui se 
fait en son sein, de façon que toutes les grandes décisions ne se pren nt pas 
d'en haut sans consultation de la base.

Une Eglise où il n'y a pas d'écoles congréganistes (6) vivant sur des préju­
gés, formant des exploiteurs du peuple et faisant des différences entre bourgeois 
et pauvres, gens de la campagne et gens de la ville.

- Une Église qui laisse 1‘Esprit-Saint la guider au milieu des événements de 
l'histoire sans avoir peur, et qui laisse 1'Esprit-Saint la purifier pour qu'elle 
soit chaque jour plus belle.

"L'ÉGLISE C'EST NOUS TOUS. NOUS TOUS C'EST L'ÉGLISE!"

Voilà la participation que nous désirons apporter à la construction de cette
Egli se.
- Apporter notre collaboration le mieux possible aux communautés ecclésiales de 

base dans les quartiers et lès hameaux.
- Nous former pour être plus à même de remplir la mission d'alphabétisation.
"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
- Donner le bon exemple par notre comportement partout où nous passon^.
- Aider l'Eglise à ne pas tolérer les macoutes et leur mentalité en son sein, 

en employant les moyens conformes à la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.
- Toujours marcher plus près du Christ libérateur de façon à devenir son ami de 

jour en jour dans la prière, 1'Eucharistie, la réconciliation et l'engagement avec 
les pauvres et les jeunes comme nous.

- Nous demandons que le Congrès national des jeunes se tienne chaque année dans 
un diocèse. Ce sera un rassemblement qui nous permettra de faire le point et de 
savoir où nous en sommes dans le travail de Jésus-Christ.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"

- Nous décidons de développer l'esprit démocratique dans la fraternité pour ai­
der tous les membres de l'Eglise à donner l'exemple de la participation et de la 
communion.

- Nous décidons d'acquérir une bonne formation sur la Bible et la doctrine so­
ciale de l'Eglise pour savoir comment faire vraiment dans la vie politique.

- Nous décidons d'être solidaires en permanence entre jeunes de tous les diocè­
ses pour établir une correspondance entre les jeunes chrétiens engagés.

- Nous décidons d'encourager "Radio-Soleil" et le journal "Bon Nouvel" (7).
- Nous demandons que l'Eglise tout entière nous aide à répondre à l'appel de 

Jésus-Christ dans la consécration de notre vie à son service; qu'on ne cherche pas 
à nous en détourner et à nous décourager.

- Nous nous efforcerons de bien nous former avant de nous engager dans le ma­
riage.

- Nous demandons qu'on n'étouffe pas les dons que Dieu a donnés à chacun pour 
le service de l'Eglise et qu'on ne décourage pas les prophètes que 1'Esprit-Saint 
suscite au milieu de nous.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
- Nous demandons beaucoup de retraites et de récollections pour fortifier notre 

foi.
- Nous décidons de mettre nos différentes professions au service de l'Eglise 

qui lutte avec les pauvres.
- Nous décidons de ne pas condamner autrui quand il est dans l'erreur, mais de 

lui donner la main pour qu'il s'améliore.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
" SUR QUOI ALLONS-NOUS ÊTRE VIGILANTS?"

[B]  E co le s tenues par des c on gr é g a t i o n s  r e l i g i e u s e s  [ N d T ] ,
[ 7 ]  " R a d i o - S o l e i l 11: r a d i o  d^ l ' E g l i s e  en H a ï t i ,  m a i n te n an t  s u r t o u t  en c r é o l e .  

"Bon N o uv e l " :  mensuel  c a t h o l i q u e ,  uniquement  en c r é o l e  [26 00 0 e x , )  CNdT].
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“VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"

Vous les laïcs, nous vous demandons d'entrer dans la ronde et de former à nou­
veau la chaîne de solidarité en Jésus-Christ.

Vous les prêtres, nous vous demandons d'entrer dans la ronde et de former à 
nouveau la chaîne de solidarité en Jésus-Christ.

Vous les religieux, nous vous demandons d'entrer dans la ronde et de former 
à nouveau la chaîne de solidarité en Jésus-Christ.

Vous les évêques, nous vous demandons d'entrer dans la ronde et de former à 
nouveau la chaîne de solidarité en Jésus-Christ!

Pour qu'ensemble nous continuions la "combite" de libération.
"L'ÉGLISE C'EST NOUS TOUS! NOUS TOUS C'EST L'ÉGLISE!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?
- NOUS ALLONS NOUS ORGANISER POUR NE PAS TOMBER DABS LE PIÈGE!"

III- Jeunes! Avec Jésus, continuons à construire la société

Le régime broyeur d'hommes a pillé le pays et il est parti en le laissant com­
plètement brisé entre nos mains. C'est pourquoi nous nous dressons pour claironner 
ce que nous voulons et ce que nous ne voulons pas pour reconstruire notre Haïti 
chérie, et pour définir le projet de société que nous concevons.

Voici ce que nous ne voulons pas pour la nouvelle Haïti
Nous ne voulons pas:
- Que les petits travaillent comme des bourriques pour enrichir les riches.
- Dü système capitaliste tel qu'il est parce qu'il fait souffrir les plus pau­

vres.
- Du système communiste parce que nous sommes chrétiens et que nous respectons 

les hommes et leur liberté.
- D'aucun autre système fondé sur l'exploitation et la violation des droits de 

1'homme.
- Nous ne voulons pas d'un gouvernement qui n'est pas autonome et qui agit sous 

tutelle.
- Nous ne voulons pas d'une société où la justice se vend.
- Nous ne voulons pas que les étrangers fourrent leur nez dans nos affaires et 

dictent des solutions qui ne sont pas à notre avantage, qui ne correspondent pas 
aux intérêts de la majorité du peuple et qui nous mènent au bord de l'abîme.

- Nous ne voulons pas d'une société où tout est concentré dans la République de 
Port-au-Prince.

- Nous ne voulons pas des macoutes dans la nouvelle Haïti.
"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?
- NOUS ALLONS NOUS ORGANISER POUR NE PAS TOMBER DANS LE PIEGE!"

- Nous ne voulons pas de la démagogie, de la dictature et des arrestations ar­
bitraires.

- Nous ne voulons pas que les étrangers poussent au truquage des élections, qu'ils 
nomment ou révoquent les gouvernements au gré de leurs intérêts.

- D'une société où le ministre touche une fortune, sans parler des chèques de 
dessous de table.

- Nous ne voulons pas d'une société où les malheureux travaillent comme des 
bourriques pour des Blancs dans les usines avec un salaire de misère.

- Ni où la langue étrangère domine.
- Ni où la presse est baîllonnée.
- Ni où le gouvernement américain donne plein d'armes à l'armée pour disperser le 

peuple (8).

[ 8 ]  A l l u s i o n  aux sept  m i l l i o n s  de d o l l a r s  que l e s  E t a t s - U n i s  v e u l e n t  envoyer pour é q u i p e r  l ' a r m é e  
h a ï t i e n n e  [ N d T ] •
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"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"
- Nous ne voulons pas d'une société où on nous envoie des fringues et du "man­

ger sinistré" (9) pour nous manquer de respect.
- Haïti et le peuple haïtien ne sont pas à vendre, ni en gros ni au détail.
- Après les élections présidentielles, les candidats non élus ne doivent pas se 

croire obligés de quitter le pays. Au contraire ils doivent rester pour se mettre 
au service du peuple, et montrer ainsi que ce n'était pas seulement le fauteuil 
doré qui les intéressait.

t Nous ne voulons pas que soient pourchassés ceux qui dénoncent les abus du 
gouvernement.

- Nous ne voulons pas une chambre de députés soumis, sans aucune opposition ca­
pable de se faire entendre.

- Nous sommes contre tout accord signé sur le dos du peuple et à son insu.
"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"
- Nous sommes contre le fait qu'un président mette son nom sur ce que son gou­

vernement a fait avec l'argent du pays. Nous n'aurons pas le problème de tout effa­
cer quand il sera "déchouké".

- Nous ne sommes pas d'accord qu'un gouvernement provisoire fasse tout partout 
des tournées et de la propagande comme s'il avait déjà son acte de baptême.

-Nous ne sommes pas d'accord avec la politique menée par le Conseil national de 
gouvernement provisoire (CNG), surtout celle des ministres des finances et de l'in­
térieur. Il faut que le CNG sache que le pays n'est pas pour faire la bamboula.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"

- Nous ne voulons pas tomber dans le piège d'aucune organisation macoute. Que 
ce soit sous la forme de SOS, de CASER (10) ou autre forme déguisée.

- Nous ne voulons pas d'une société où nos frères sont vendus comme esclaves 
pour aller couper la canne à sucre, ou bien font l'objet d'humiliations dans les 
pays étrangers.

- Nous ne voulons pas d'une société où, pour un oui ou pour un non, on exile un 
compatriote de valeur, un journaliste courageux, ou un chrétien libérateur.

- Nous ne voulons pas d'une société où les jeunes ne trouvent pas de travail et 
risquent leur vie sur des embarcations de fortune au risque de faire naufrage (11).

- Nous ne voulons pas d'une société bâtie sur la corruption, le trafic, la 
drogue et toutes sortes de combines.

- Nous ne voulons pas que des assassins et des espions étrangers - par exemple' 
les américains, la CIA et leurs acolytes - viennent fourrer leur nez dans les af­
faires de notre pays et entraînent 1'armée à terroriser le peuple. ,

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"
Voici ce que nous voulons pour la nouvelle Haïti
- Nous voulons une société où la Constitution et les lois du pays soient rédi­

gées dans la langue du peuple haïtien, la langue créole, et qu'elles soient en 
faveur de tout le peuple. Il faut que tous aient la possibilité de dire s'ils sont 
d'accord ou pas.

- Nous voulons une société où le gouvernement ne dispose pas à sa guise de la 
Constitution et des biens du peuple.

- Où chacun a la possibilité de connaître et d'exercer ses droits et ses de­
voirs.

[ 9 ]  "Manger s i n i s t r é " :  a i d e  a l i m e n t a i r e  en provenance de l ' é t r a n g e r  [ N dT ] .
[ 1 0 ]  CASER: o r g a n i s a t i o n  c réée par  l e  CNG, où l e s  paysans s e r a i e n t  " t i r é s  au s o r t "  pour l e s  
é lu s  r e p r é s e n t é s  dans l e s  s e c t i o n s  r u r a l e s  [ N d T ] ,
[1 1]  A l l u s i o n  aux " b o a t - p e o p l e "  qui  c o n t i n u e n t  â gagner l e s  E t a t s - U n i s  [ N dT ] ,

D 1136-7



- Où chacun a la possibilité de participer aux affaires du pays sur le plan éco­
nomique, politique, social, culturel et religieux.

- Nous voulons une vraie réforme agraire où on redistribue les terres volées aux 
paysans et qu'on donne aux paysans les moyens pour mieux les travailler.

- Nous voulons une société où tout le monde saura lire et écrire afin d'avoir 
l'oeil ouvert sur tout ce qui se passe dans le pays et dans les pays étrangers.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"

- Nous voulons une société avec une vraie démocratie et sans démagogie.
- Où on peut contrôler combien touche chacun, du président de la République au 

simple employé.
- Où on respecte la culture du peuple et ses valeurs.
- Où chacun peut obtenir ce dont il a besoin pour vivre comme un enfant de Dieu: 

la santé, la nourriture, le logement, l'éducation.
- Où tout le monde peut dire ce qu'il pense tout en respectant ce que pense 

l'autre.
- Où on ne fait pas voter le peuple pour de l'alcool et une soupe populaire.
- Où on n'achète pas le peuple avec des distributions d'argent.
- Où tout Haïtien se sent chez lui au pays sans se voir obligé d'aller se faire 

humilier dans des pays étrangers.
- Où existe la solidarité dans le travail, le loisir, le sport, la paix, la li­

berté.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"

- Nous voulons une société qui offre aux jeunes de bonnes possibilités d'éduca­
tion. Nous demandons une université catholique.

- Une société où existent de bons syndicats, de bons partis politiques, avec 
des gens sérieux.

- Nous voulons un gouvernement qui donne des explications sur les dépenses du 
pays sans bluffer le peuple.

- Nous voulons un gouvernement populaire, révolutionnaire et démocratiqué.
- Nous voulons une société où les travailleurs et les fonctionnaires de l'Etat 

font leur travail avec conscience et compétence.
- Une société capable de nourrir tous ses enfants, pour qu'Haïti ne soit pas 

toujours obligée de recevoir du "manger sinistré" (cf. note 9) des pays étrangers.
"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"

"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"

- Nous voulons une société qui respecte la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ.
- Où des punitions sont prévues pour le président et les ministres qui commet­

tent une série de crimes comme, par exemple, mettre dans sa poche ou dans une 
banque suisse l'argent emprunté au compte du pays, faire des assassinats en ca­
chette, ou créer une force parallèle à l'armée d 'Haïti.

- Nous voulons qu'on prenne des mesures contre les criminels qui ont pillé le 
pays et s'enfuient à 1'étranger sans être jugés. Nous demandons que des disposi­
tions soient prises pour que cela ne se reproduise plus dans notre histoire.

- Nous voulons que nos cochons créoles reviennent tout de suite dans notre pays.
- Nous demandons de toutes nos forces que Fort-Dimanche soit affecté au service 

du peuple en mémoire de tous les martyrs de la torture et de l'assassinat.
- Nous demandons la suppression du visa de retour pour les Haïtiens vivant à 

l'étranger, ainsi que la carte de citoyenneté qui doit être remplacée par une vraie 
carte d'identité.

- Nous condamnons la prostitution partout où elle sévit, surtout dans les écoles, 
entre les élèves et les professeurs, ainsi que dans les bureaux.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
" JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"
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- Nous voulons une société où les militaires reçoivent une bonne formation pour 
être au service du peuple et non pas pour le matraquer ou tirer sur lui.

- Nous demandons que tous les discours officiels soient faits en créole et nous 
ne voulons pas de traduction au petit pied.

"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"
Voici Ta participation que nous voulons apporter à la constructif du pays

Le quatrième jour du congrès nous avons voulu rendre hommage à tous les paysans 
assassinés par les "marines" américains à Marchaterre, de l'autre côté de la ri­
vière Laravine, dans la plaine des Cayes en 1929. Nous avons organisé une marche 
symbolique pour montrer que nous sommes décidés à rebâtir pour de bon notre société.

- Nous décidons de mettre sur pied des groupes de motivation, de conscientisa­
tion et de formation politique du peuple pour ne pas nous laisser prendre aux bluffs 
des candidats voraces, démagogues et voleurs, ni aux élections truquées.

- Nous décidons de participer aux "comités de quartiers" pour réaliser ensemble 
de beaux projets et contrôler la politique à appliquer dans le pays.

- Nous décidons de demander aux responsables de l'Eglise de prendre position 
quand nous battons le rappel contre les gros bonnets qui vendent ou pillent les 
biens du pays.

- Nous décidons de participer à la campagne de reboisement et de motiver les 
paysans sur la situation de la société.

- De lutter de toutes nos forces pour que le peuple retrouve des cochons au long 
groin en quantité et qu'il puisse en acheter dans n'importe quel pays (12).

- Lutter pour qu'il n'y ait plus de mendiants ni de sans-abri.
- Protéger notre culture en la faisant entrer dans les programmes de l'éducation 

nationale afin que les jeunes haïtiens retrouvent leur identité perdue.
- Participer au programme d'alphabétisation pour aider nos frères et nos soeurs 

à ouvrir les yeux sur toutes les réalités de la vie.
- Former une brigade nationale de vigilance patriotique (13).
- Démasquer tous les candidats fantoches et les macoutes dont l'arrogance n'a 

pas cessé.
"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"
"JEUNES, OÙ ÊTES-VOUS?"
- Nous voulons participer à tous les projets favorables au peuple.
- Faire des études et bien se former pour être utile au peuple sans l'exploiter.
- Mettre sur pied des organisations nationales avec les jeunes et pour les jeu­

nes dans les quatre domaines suivants:
1) Politique: une brigade nationale de vigilance électorale chargée de surveil­

ler les élections et autres choses politiques.
2) Economique: une commission économique nationale de jeunes, avec des caisses 

populaires, des coopératives, des banques pour aider les jeunes à payer leurs étu­
des.

3) Social et culturel: une commission nationale de jeunes chargée de défendre 
la langue créole et la culture haïtienne, en organisant des activités en créole 
(journal, télévision, radio, théâtre).

4) Religieux: une commission nationale de jeunes pour étudier la question des^ 
sectes protestantes et des autres religions qui travaillent dans le pays; pour ré­
fléchir sur tous les problèmes de l'Eglise et trouver les meilleurs moyens de les 
résoudre.

"JEUNES! HAÏTI PEUT-ELLE COMPTER SUR VOUS?"
- OUI, HAÏTI!"

Cl 2] A l l u s i o n  â l a  campag*i.  de repeuplement  p o r c i n  avec une race de porc c r é o l e  e t  non pas 
l e  porc a c t u e l l e m e n t  proposé par l es  E t a t s - U n i s  e t  nqn adapté  aux c o n d i t i o n s  d ' H a ï t i  [ N d T ] .
[ 1 3 ]  En p a r t i c u l i e r  pour l e s  f u t u r e s  é l e c t i o n s  [NdT)
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Fin du message

Beaucoup d'autres idées, suggestions et décisions sont consignées dans les rap­
ports des équipes de travail. Elles sont toutes rassemblées dans un gros document 
que nous remettons à la Commission épiscopale de la jeunesse. Ce document servira 
à la planification progressive d'une pastorale nationale pour les jeunes du pays.

"L'ÉGLISE C'EST NOUS TOUS! NOUS TOUS C'EST L'ÉGLISE!"

Durant ce congrès notre travail a été guidé par 1'Esprit-Saint. C'est lui qui a 
inspiré tout ce message. Que Maman Marie continue de nous aider à faire que tou­
tes ces paroles ne restent pas seulement sur le papier.

C'est pourquoi à vous tous, jeunes sans espoir dans la vie, sans foyer, sans 
parents, sans famille, sans amis, nous vous disons:

"TENEZ BON! NOUS SOMMES AVEC VOUS! ENSEMBLE, ENSEMBLE, NOUStARRIVERONS!"
A vous tous qui croyez en la paix, la vérité, la justice nous vous disons:
"TENEZ BON! NOUS SOMMES AVEC VOUS! ENSEMBLE, ENSEMBLE NOUS Y ARRIVERONS!"

A vous tous qui êtes convaincus, à la suite du pape Jean-Paul II, que les choses 
peuvent changer vraiment si tous se convertissent et s'engagent dans le mouvement 
de solidarité pour la libération totale en Jésus-Christ, nous vous disons:

"TENEZ BON! NOUS SOMMES AVEC VOUS! ENSEMBLE, ENSEMBLE, NOUSYARRIVERONS.* ENSEM­
BLE, ENSEMBLE, AVEC JESUS-CHRIST, NOUS ARRIVERONS A CONSTRUIRE UNE FOI SOLIDE,
UNE EGLISE PLUS BELLE DE JOUR EN JOUR, UNE NOUVELLE HAÏTI."

"L'EGLISE C'EST NOUS TOUS! NOUS TOUS C'EST L'ÉGLISE !"
"JEUNES OÙ ÊTES-VOUS? -
- NOUS ALLONS NOUS ORGANISER POUR NE PAS TOMBER DANS LE PIÈGE!"
"VIGILANTS! SOYONS VIGILANTS!"

" SUR QUOI ALLONS-NOUS ÊTRE VIGILANTS? SUR NOTRE FOI, SUR L'ÉGLISE, SUR LA
SOCIÉTÉ!"

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

(Traduit du créole - En cas de reproduction, nous 
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